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    Chapitre 1

    Embarquement à bord du Voyager



    Un coucher de soleil majestueux dore le ciel égyptien. D’un côté, l’horizon des collines désertiques se dessine à contre-jour. De l’autre, apparaissent par intermittence à travers les hauts immeubles le golfe d’Aqaba et la mer Rouge. Julien, Jeanne, Théo, Vincent, leurs parents et l’inspecteur Philippe Dufour roulent à bord d’un car de tourisme sur la route 523 qui relie l’aéroport international de Charm el-Cheikh au port de cette même ville. Le paquebot Voyager les y attend pour une semaine de croisière. Ils laissent derrière eux la grisaille de l’automne européen pour les températures élevées du Proche-Orient. Le bateau fera escale dans plusieurs ports, leur permettant de visiter les plus beaux trésors antiques au monde : la mer Morte et le mont Massada en Israël, le site de Pétra en Jordanie, Louxor, la vallée des Rois et les pyramides de Gizeh en Égypte. Une croisière à la rencontre des grandes civilisations anciennes.


    L’inspecteur Dufour de la police de Paris est devenu désormais un ami proche des quatre familles. Pour le remercier d’avoir à plusieurs reprises sauvé la vie de leurs incorrigibles ados1, les parents des 4.sets l’ont invité à passer cette semaine de vacances bien méritées en leur compagnie. Les 4.sets, c’est ainsi que les quatre amis ont baptisé leur petit groupe toujours prêt à l’action. Le choix d’une croisière n’est pas le fruit du hasard, mais une décision réfléchie et stratégique de la part des adultes. En effet, s’il arrivait aux adolescents de flairer une nouvelle aventure à bord d’un paquebot, leur zone d’investigation serait beaucoup plus restreinte qu’à terre et ils seraient donc plus faciles à surveiller. Ce n’est pas de tout repos d’être parents de tels aventuriers !


    Le car arrive enfin au port et se gare face au navire qui bat pavillon européen. Tous les passagers descendent du véhicule et se dirigent vers le terminal d’embarquement situé au pied du navire, pour remplir les formulaires de douane.


    — Waouh ! Le paquebot est énorme, s’exclame Vince.


    — Oui, et pourtant c’est le plus petit de la compagnie, explique Julien, il possède douze ponts, quatre bars, un casino, une discothèque, un coiffeur, un spa, deux restaurants, deux piscines, un cyber café, un théâtre…


    — Il manque juste un court de tennis pour qu’il soit parfait, plaisante Vince.


    — Ha, ha ! Tu as raison, rigolent les trois autres.


    — Vous pensez que le Titanic était plus grand que ce bateau ? interroge Théo.


    — Non, le Voyager est légèrement plus grand, il mesure 290 m quand le Titanic mesurait 269 m, répond Julien très sérieusement.


    — Quand on va appareiller, s’exclame Jeanne, nous allons éprouver les mêmes émotions que la famille Douglas en quittant Southampton en avril 1912.


    — Perso, précise Vince, je veux bien revivre l’émotion de leur départ, mais pas le reste de leur voyage.


    — Chut ! Ne parle pas de malheur, tu vas nous porter la poisse, rouspète Julien, pas très à l’aise à l’idée de prendre la mer.


    — Ha, ha… Notre Juju angoisse en avion, en bateau… C’est toi que l’on va finir par appeler froussard.


    — Arrête, Vince ! Ce n’est pas drôle.


    Les formalités douanières terminées, les passagers se font photographier en famille devant un gouvernail factice, comme le veut la tradition des croisières, puis embarquent à bord du majestueux paquebot. À l’intérieur, l’équipage les accueille d’un chaleureux « Bienvenue à bord » avant de les diriger vers leurs cabines. Toute la petite troupe bretonne est logée à tribord du pont 4. À leur grand bonheur, les quatre amis partagent la même cabine durant toute la semaine.


    — On va se perdre dans ce dédale de couloirs, s’écrie Vince, impressionné par le gigantisme du Voyager.


    — Pour ton information, dans le langage maritime on ne dit pas couloirs, mais coursives, rectifie l’inspecteur Dufour.


    — Bien mon capitaine ! répond Vince avec humour, en plaçant la main à hauteur de sa tempe comme pour un salut militaire.


    — Dès qu’on sera installés, on file explorer le navire, suggère Théo, impatient.


    — Bonne idée ! répondent Jeanne et Vince.


    Julien, quant à lui, vérifie scrupuleusement les numéros des cabines :


    — Notre cabine porte le numéro 4814… 4808, 4810, 4812… c’est ici !


    Les parents se trouvent aux numéros suivants et l’inspecteur, lui, dormira juste en face des 4.sets.


    Théo insère la carte électronique dans la serrure, un petit clic se fait entendre et la porte s’ouvre sur une pièce spacieuse, équipée d’un grand lit double, de deux lits superposés, d’un écran plat, d’un bureau et d’une salle de bains. Un imposant hublot ovale laisse entrevoir le crépuscule sur les chaînes montagneuses et grises du Sinaï.


    — C’est la classe ! s’exclame Vince.


    — Je prends le lit du haut ! s’écrie Jeanne, en s’affalant dessus.


    — Moi, je dors en bas !


    — Vous n’êtes pas cool, Julien et moi nous n’avons plus le choix !


    — Il fallait être plus rapide, Vince, répond Théo, d’un ton enjoué.


    — On va être obligés de partager le grand lit, ricane Julien.


    — Pff ! J’espère que tu ne ronfles pas trop fort.


    Le voyage a été long et fatigant. Les 4.sets s’allongent sur leur lit et en profitent pour connecter leur smartphone à la wifi du bateau. Il a été convenu avec les parents qu’à bord du navire, ils communiqueraient grâce à un groupe appelé « la troupe bretonne », créé par les ados sur l’appli WhatsApp. Julien en profite pour envoyer un premier message sur le groupe à l’intention des parents :
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    Jeanne jette un œil au journal du bord, le Voyager Today, qui annonce le programme de la journée, les horaires et les lieux des animations, les formalités de vie à bord… Le quotidien est déposé chaque soir par le personnel dans les cabines, dans une version anglaise, française, arabe, japonaise ou chinoise selon la langue de ses occupants.


    — Vous avez vu toutes les activités proposées ? Il y a même un spectacle de magiciens plusieurs fois dans la semaine. On va passer un séjour de folie à bord de ce bateau, il y a tellement de choses à faire, se réjouit-elle.


    — J’adore la magie, on ne doit pas louper ça, s’écrie Vince.


    — La première représentation du Magic Show, avec le couple de prestidigitateurs Talan et Aelia Frouhouzi, est ce soir à 21 h 30 au théâtre, situé ponts 9 et 10.


    — Oh génial ! On va bien s’amuser.


    Toc-toc !


    On frappe à leur porte. Théo se lève pour ouvrir. Il n’y a personne… mais il trouve leurs bagages déposés par le personnel du navire. Une fois le rangement terminé, le groupe rejoint les parents et l’inspecteur à l’arrière du pont 12 pour assister à l’appareillage du paquebot. Tous les passagers sont au rendez-vous, il y a foule sur le pont. Il faut dire que les départs sont de grands moments dans les croisières.


    Touuuut ! Touuuut Touuut !


    Les 4.sets sursautent au son des sirènes qui annoncent le largage des amarres. Ils se penchent au bastingage pour observer le remous que crée le navire en s’écartant du quai. Des centaines de croisiéristes saluent les quelques badauds venus observer le départ.


    — C’est excitant, s’exclame Jeanne, je me sens comme une exploratrice en partance vers de nouvelles contrées lointaines.


    — Tu imagines ce qu’ont pu ressentir les passagers du Titanic en quittant pour toujours leur terre natale, pour un pays qu’ils ne connaissaient pas ?


    — Il leur fallait une âme d’aventurier pour agir de la sorte, comme nous, aujourd’hui, dit Théo.


    — Pff ! Quel « boulard », rigole Vince.


    — Alors les enfants, heureux ?


    — Oui inspecteur ! On va passer des vacances de rêve, répond Jeanne.


    — Ici, vous pouvez m’appeler Philippe, je suis en vacances. D’ailleurs les jeunes, cette fois-ci, je compte sur vous pour rester sages. Profitez des animations du bateau et laissez votre côté intrépide en sommeil, taquine le policier.


    — On va essayer, Philippe ! De toute façon, que peut-il bien nous arriver sur un navire de croisière ? répond Théo, d’un sourire malicieux.


    Dans la pénombre de la soirée, le navire s’éloigne du port de Charm el-Cheikh en direction de la première escale du voyage : le port d’Eilat en Israël.


    — J’ai faim ! On va manger ? s’exclame Vince.


    — Ha, ha… on reconnaît bien là notre glouton, plaisante Jeanne.


    — Et si on laissait les adultes dîner entre eux au restaurant ? On pourrait manger entre nous au pont 6.


    — Bonne idée, Julien ! Ce sera plus rapide et on pourra être tôt au théâtre et choisir les meilleures places pour le spectacle de magie, analyse Vince.


    — Parfait. Il faut absolument que nous soyons au premier rang pour observer les trucs et astuces des magiciens, dit Théo.


    — Allons dîner… je rêve d’un steak-frites et d’un gâteau au chocolat, s’impatiente Vince.
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    Chapitre 2

    L’incroyable spectacle des Frouhouzi



    C’est l’estomac rempli qu’un peu plus tard dans la soirée les quatre copains quittent le self pour le théâtre et se dirigent vers les ascenseurs.


    — On doit se rendre trois étages plus haut, au pont 9, explique Julien, mais attention nous sommes à l’avant et le théâtre se trouve à l’arrière.


    — Aïe… on va se perdre, le Voyager est immense.


    — Ne t’en fais pas Jeanne, j’ai pris un plan, dit Julien, en bon organisateur.


    Au pont 9, les 4 sets parcourent le navire de la proue à la poupe, en traversant un bar dansant, des boutiques, un casino, un cyber café… Théo s’exclame :


    — C’est un vrai labyrinthe ce bateau !


    Enfin, ils aperçoivent le théâtre où quatre animateurs en tenue de soirée accueillent les spectateurs.


    — Hello kids, have fun2 !


    — Thank you ! répondent-ils en chœur.


    Ils avancent dans l’obscurité et s’assoient au premier rang.


    — C’est grandiose ! s’écrie Jeanne, surprise par la beauté de la salle.


    — Je n’imaginais pas un truc pareil possible dans un bateau, lâche Vince. Levez la tête, il y a même des balcons.


    — Oui ! L’accès se fait par le pont 10, explique Julien.


    Les ados s’installent dans les sièges très confortables. Petit à petit, la salle se remplit de passagers repus après le dîner gargantuesque servi au restaurant principal. Le spectacle commence.


    — Bonsoir Mesdames et Messieurs, Ladies and Gentlemen, je suis Léo, votre chef animation francophone pour la semaine. Ce soir, vous allez assister à un spectacle exceptionnel et inédit qui, j’en suis sûr, restera gravé dans vos mémoires très longtemps. Je vous présente le fabuleux couple de magiciens : Aelia et Talan Frouhouzi !


    Les deux artistes entrent sur scène sous les applaudissements nourris du public. Le show démarre par de la magie traditionnelle. Abracadabra ! Un lapin sort d’un chapeau, une colombe d’un foulard, un jeu de cartes de nulle part, un œuf de derrière l’oreille… Les prestidigitateurs arrivent à faire surgir les objets les plus inattendus des endroits les plus surprenants. Ils sont acclamés par toute l’assistance. L’animateur réapparaît sur scène :


    — Merci pour eux ! Chers spectateurs, vous avez aimé les tours de passe-passe… Vous allez adorer la deuxième partie du spectacle, encore plus impressionnante. Les Frouhouzi vont exercer devant vous l’art mystérieux de l’hypnose et du mentalisme. Prenez garde, Mesdames et Messieurs, Talan et Aelia vont lire dans vos pensées, j’espère que vous n’avez rien à cacher, s’exclame l’animateur d’un air mystérieux en quittant la scène pour laisser place aux deux artistes.


    — C’est captivant, j’adore, chuchote Vince.


    — Moi aussi, je serais curieuse de connaître leurs trucs de magie.


    — Après le spectacle, nous pourrions aller du côté des loges questionner les Frouhouzi, propose Théo, envoûté par le show.


    — Ce serait génial, mais vise l’écriteau près de la scène : interdit au public, prévient Jeanne.


    — On se faufilera discrètement, rétorque Théo, en faisant un clin d’œil.


    — Chut ! Ça reprend.


    Talan bande les yeux de sa compagne et lui demande d’identifier les différents objets que lui tendent certaines personnes du public : portefeuille, montre, carte magnétique de cabine, chapeau, lunettes… Aelia ne se trompe jamais. Les applaudissements saluent à chaque fois la performance.


    — Mesdames, Messieurs, poursuit Talan, je vais maintenant inviter quatre personnes parmi vous à me rejoindre sur scène pour un exercice d’hypnose.


    Sous l’effet de l’annonce, le public s’agite et trépigne comme des écoliers indisciplinés. Une dizaine de mains se lèvent.


    — Je suis volontaire, s’écrie soudain Théo, toujours prêt à l’action.


    — Pourvu que mon nom ne sorte pas, s’inquiète Vince.


    Boum Boum Boum ! Trois coups de tambour retentissent dans le théâtre. Le magicien prend la parole :


    — J’appelle donc Andrew Ford, Kojiro Shiraki, Thomas Jarry et Louise Noiset.


    Surpris de s’entendre appelés par leur nom, les quatre croisiéristes se lèvent et gagnent la scène sous les applaudissements.


    — N’ayez pas peur, je vais juste vous hypnotiser et vous faire basculer dans une quatrième dimension rocambolesque, explique le magicien, en effectuant de grands gestes et des grimaces complices avec le public. Regardez-moi dans les yeux… Vous vous sentez lourds et la chaleur de la salle vous incite à plonger dans un profond sommeil…
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        2. Salut les jeunes, amusez-vous bien !
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